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P
lacé sous le thème
«Davantage d’ef-
forts pour construire
l’assise du champ

éditorial amazigh en
Algérie», ce salon auquel
ont participé plusieurs mai-
sons d’édition comme
l’Enag, l'OPU, la
Bibliothèque nationale, les
éditions Atfalouna,
Sfraber, Tira, Le Savoir,
Passerelles, Alpha Design,
Pensée, Taskla, Lalla
Moulati, Librairie Multi-
livres, l’Innocence,
3 Pommes... a été une
occasion supplémentaire
pour les auteurs d’expres-
sion amazighe de promou-
voir leurs produits et faire
des ventes-dédicaces ;
mais également de se
réunir et de débattre avec
les responsables du HCA
et de l’Etat des problèmes
d’édition en tamazight ren-
contrés dans le pays. 

A ce sujet d’ailleurs, le
SG Youcef Merrahi ne
croyait pas si bien dire lors-
qu’il évoquait le problème
du lectorat en Algérie. En
effet, même si l’édition en
Algérie est loin d’être une
chose aisée, tant la majori-
té des écrivains et poètes
d’expression amazighe se

voient contraints de publier
leur produit à leur propre
compte, cela devait être
imputé en premier lieu au
manque d’un lectorat
conséquent qui puisse ras-
surer l’éditeur quant à
l’écoulement du produit
édité. Aussi, l’importance
de ce salon est justement
de chercher pendant
5 jours que durera l’événe-
ment à penser avec les dif-
férents acteurs présents
sur les mécanismes et
moyens d’impulser cette
langue nationale à la place
qu’elle mérite sur la scène
d’édition. Et parlant d’édi-
tion, le HCA (Haut-
Commissariat à l'amazighi-
té) qui fait de la promotion
du livre son cheval de
bataille  travaille en étroite
collaboration avec les insti-
tutions qui œuvrent pour la
promotion de la lecture et
de la littérature.
Ainsi, depuis plusieurs
années, le HCA, outre ses
publications régulières
comme  Timuzgha, et les
différents colloques et
autres séminaires qu’il
organise, édite à son
compte plusieurs publica-
tions de poètes et écri-
vains, sous le thème

«Idlissen Nnegh». En outre
et c’est parce que cette
année, contrairement aux
1re et 2eéditions de 2004  et
2005, la wilaya de Bouira

possède un département
de langue et culture amazi-
ghes au niveau du centre
universitaire, les percep-
teurs de ce salon ont saisi

l’occasion pour inclure des
conférences avec  des uni-
versitaires et des cher-
cheurs spécialisés dans
les différentes disciplines
allant de la littérature à
l’histoire en passant par la
phonétique et la syntaxe
amazighes ; des thèmes
intéressant en premier lieu
les étudiants mais aussi
les enseignants de tama-
zight au niveau des lycées
et collèges.    Enfin, rappe-
lons que pendant cinq
jours, outre les expositions
artistiques de sculpture, de
la grainographie, de pein-
tures et motifs berbères,
de miniature de scènes de
la vie traditionnelle, de la
sculpture sur bois, de la
bande dessinée et des arts
plastiques, exposées au
niveau des halls de la mai-
son de la culture par des
artistes venus de
Timimoune, Boumerdès,
Alger et Khenchela, et
outre celle des stands de
livres et des maisons d’édi-
tion, plusieurs conférences
ainsi que des cafés litté-
raires, des galas et des
soirées poétiques ainsi
que du théâtre seront au
rendez-vous. 

Y. Y.

BOUIRA

Salon du livre 
et du multimédia amazighs

ActucultActucult
CINEMA
- Tous les jours à 13h, 15h30
et 18h
Projection du film Mal watni,
réalisé par Fatima Belhadj
avec Salah Ougrout et Chafia
Boudraâ 
au cinéma Algéria.
OFFICE RIADH EL-FETH
- Aujourd’hui à 16h
à Bouira
- Demain à Médéa
- Jeudi 7 mai à Aïn Defla
- Vendredi 8 mai à Chlef
OFFICE NATIONAL
DE LA CULTURE 
ET DE L’INFORMATION
Bibliothèque Dar El Anis
Malek Ben Nabi -
Hammamet
- Demain à 14h
A l’occasion de la commémo-
ration du 8 Mai 1945, confé-
rence ayant pour thème :
«Les principaux évènements
ayant marqué ce jour», ani-
mée par le professeur Idriss
Mezghana
VENTE-DÉDICADE
Librairie Socrate
- Jeudi 7 mai à 14h
Sid-Ahmed Ghozali signera
son livre Question d’État,
paru aux éditions Casbah 

Galerie Baya
- Jusqu’au 9 mai 
Semaine culturelle japonaise
- Du 13 au 25 mai 
Exposition de peinture
Leitmotiv  de M. Moncef
Guita
- Du 27 au 29 mai 
Rencontre méditerranéenne
sur l'art contemporain en col-
laboration avec l'Unac
Auditorium
- Mardi 12 mai à 19 h 
Projection du film
Mascarades de Lyes Salem
en partenariat avec Club
Alger la Citadelle
- 13 et 14 mai 
Workshop d'astrophysique
d'Alger : Conférences desti-
nées aux professionnels de
l'astronomie en partenariat
avec le Craag
- Mercredi 27 mai à 16h
Conférence : «Quelle poli-
tique muséale pour quel pro-
gramme d'éducation nationa-
le» par M. Bouslama
- Dimanche 31 mai à 19h 
Soirée artistique en homma-
ge à des figures féminines du
cinéma algérien et arabe en
partenariat avec l'association
artistique et culturelle
Troisième millénaire
Bibliothèque
Mercredi 6 mai à 16h
Lecture du roman Captifs
d'Alger d'Emanuel d'Aranda
présenté par Mme Latifa El-
Hassar Zeghari en collabora-
tion avec les éditions Casbah
- Mercredi 13 mai 
Journée d'étude autour du
thème : «Stratégie de prise
en charge des secteurs sau-
vegardés et sites archéolo-
giques» - 
Ministère de la Culture
- Mercredi 20 mai à 17h
Conférence autour  de «Le
patrimoine archéologique de
l'Algérie» par Mme Benseddik
Nacéra
- Mercredi 27 mai  à 17h
Conférence «Tlemcen cité
des grands maîtres de la
musique arabo-
andalouse» par M. Benali El-
Hassar en collaboration avec
les éditions Dalimen
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La 5e édition du Salon du livre et du multimédia amazighs a été lancée ce dimanche au niveau 
de la maison de la culture Ali-Zamoum de Bouira.

CINÉMA

Fébrilité chez les «trekkies»
avant les nouvelles aventures de Kirk et Spock

L
es inconditionnels de Star Trek,
les «trekkies», attendent avec
fébrilité la sortie du nouveau film
de la saga galactique, espérant

que la réinvention par Hollywood des
aventures de Kirk et Spock respectera
les fondements d'une mythologie pour
eux sacrée. Diffusé à partir de 1966 à la
télévision, Star Trek a été décliné en
726 épisodes et 10 films. Le 11e, qui sort
jeudi soir en Amérique du Nord, un jour
après la France, a été doté d'un budget
de 150 millions de dollars et la
Paramount espère le voir devenir le
succès commercial de l'été. Mais cer-
tains admirateurs de longue date se
disent sur des charbons ardents, comme Will
Steinsiek, 58 ans, adepte du feuilleton depuis
ses débuts. Archiviste à Albuquerque
(Nouveau-Mexique, sud-ouest), il a prévu de
faire un long trajet pour assister à la première
projection de sa région. «J'ai hâte de le voir,
mais j'ai aussi de l'appréhension», explique-t-il.
«Que vont-ils faire de l'histoire de Star Trek ?
Nous espérons qu'ils la raconteront bien, et
qu'ils ne vont pas dénaturer les personnages.»
«Fan» au point d'avoir dédié une pièce de sa
maison à la saga, avec des portraits autogra-
phiés des acteurs ayant incarné les comman-
dants successifs de l'«entreprise», il souhaite
que le studio «n'ait pas oublié les fondements
de l'histoire, un regard positif sur l'avenir, et des
personnages qui apportent un sens d'humanité

et de morale dans ce qu'ils font». Bonnie
Malmat, une mère de famille de 50 ans vivant à
Fort Lauderdale (Floride, sud-est) et rédactrice
pour le site spécialisé «Trektoday.com», ira elle
aussi à la première séance. Admiratrice de la
saga depuis 1971, elle affirme toutefois avec
humour qu'elle «n'est pas du genre à camper
devant le cinéma, ni à porter des oreilles (poin-
tues) de Spock». 

C'est que les «trekkies» sont considérés
comme les plus fidèles des admirateurs. Ils se
réunissent en congrès annuels, forment de
solides communautés virtuelles, s'arrachent
des objets de collection et utilisent même par-
fois le «salut vulcain» comme signe de recon-
naissance. Le réalisateur du nouveau Star
Trek, J. J. Abrams, respecté à Hollywood pour
avoir créé les séries Alias et Lost, a reconnu

avoir éprouvé le poids d'un tel héritage au
moment de tourner. «Oh oui, j'ai ressenti
cette pression. Aux yeux de beaucoup
d'admirateurs, c'est un matériel sacré.
A chaque prise de vue, je me demandais
si c'est là que j'allais tout mettre en l'air», a
déclaré M. Abrams au magazine
Entertainment Weekly. «Le nombre d'ad-
mirateurs est très important, et ils ne sont
pas toujours d'accord sur tout, mais
d'après ce que j'ai lu et entendu, la plupart
vont aller voir» le nouveau film, explique
Mme Malmat. «L'attente est très grande
parce que la presse a été élogieuse», fait-
elle remarquer. Le coup de génie de Star
Trek version 2009, estime Robert

Thompson, professeur d'audiovisuel à l'univer-
sité de Syracuse (est), est d'avoir repris l'histoi-
re au début et de montrer les personnages
bien-aimés du premier feuilleton, le capitaine
Kirk et Monsieur Spock, au moment où ils se
sont rencontrés. «C'est une idée formidable.
La raison pour laquelle cela n'a pas eu lieu
avant est qu'il existait une certaine hésitation à
montrer ces personnages sous les traits d'ac-
teurs autres» que William Shatner et Leonard
Nimoy, aujourd'hui septuagénaires, estime-t-il.
«Cela fait des années que  les amateurs de
Star Trek discutent de ce film, et nous sommes
tous inquiets», reconnaît M. Steinsiek. «C'est
un drôle de sentiment : d'un côté, il faut être à
la projection ; de l'autre, nous espérons que ce
ne sera pas une catastrophe.»


